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Nouvelles récol tes des genres Cyrtomaia Miers 
et Pleistacantha Miers 
(Crustacea, Decapoda, Brachyura) 
par  Danièle GUINOT et  Bertrand  RICHE^ DE FORGES 
Résumé. - Les Crabes étudiés ici proviennent de récoltes effectuées par I’ORSTC,.I entre 
220 et 1 O00 m, essentiellement en Nouvelle-Calédonie et à Xadagascar. Le genre Cyrtonzaia Miers 
est représenté par cinq espèces, dont quatre au moins sont nouvelles : C. cricina sp. nov., C. ihlei 
sp. nov., C. gaillardi sp. nov. et  C. granulosa sp. nov. Le genre PleLstacantha Miers est représenté 
par trois espèces, dont une nouvelle, P. exopldlialnaus sp. nov. L’étude de ces Pleistacantha amène 
les auteurs à redécrire P.  irzoseleyi (Miers) et P.  terribilis Rathbun, à rétablir P. pungens (Wood- 
>lason) et & réhabiliter deux espèces décrites par IHLE et IIiLE-LANDENBERG en 1931 et depuis 
tombées dans l’oubli, P. erecta et P. ceruicornis. 
Abstract. - Deep water crab species studied here have been reported from collections made 
11s ORSTOM in New Caledonia and Madagascar. The genus Cyrlomaia  Miers includes five species ; 
four are new for  Science : C. cricina sp. nov., C. ihlei sp. nov., C. gaillardi sp. nov., and C. gram-  
losa sp. nov. The genus Pleistacantha Miers includes three species ; one is new f o r  Science, P. ezoph- 
thnlnius sp. nov. P. nzoseleyi (Miers) and P. ierribilis Rathbun are described again j P. pungens 
(Wood-Mason) is restored j two species described by IHLE and IHLE-LANDENBERG in 1931 are 
re-established, P. erecta and P. cervicornis. 
D. GUINOT, ilfuséurn national d’Histoire naturelle, Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), 61, ruo de Bu//on, 
ß. RICIIER DE FORGES, O/Fce de la Reclterclw Scientifique el Technique Outre-Mer (ORSTOM),  24, rue Bayard, 
75005 Paris. 
75008 Paris, et Muséum national d’Histoire naturelle, Laboratoire de  Zoologie (Arthropodes). 
Cet article fait partie d’un ensemble de t ravaux sur les Crabes bathyaux de 1’Indo- 
Pacifique (GUINOT e t  RICHER DE FORGES, 1981a ; 1981b). I1 concerne deux genres de Maji- 
dae : Cyrtonzaia Miers, 1886, e t  Pleistacantlia Miers, 1879. 
La majorité des récoltes ont  été effectuées par I’ORSTOM à Madagascar par chah-  
tage (récoltes A. CROSNIER) e t  en Nouvelle-Calédonie au  casier et à la drague (récoltes 
A. I N T ~ S )  (voir les cartes 1 e t  2, GUINOT et  RICHER DE FORGES, 198lb). Les échantillons 
proviennent généralement de  profondeur aIIant de 200 B 1 O00 m (cf. tabl. I). 
L’identification de  ces espèces, rares ou inconnues, a nécessité l’examen d‘un maté- 
riel abondant qui nous a été aimablement prêté par  diverses institutions. Le  genre Cyrto- 
maia, qui comportait 17 espèces et  qui s’enrichit ici de  quatre espèces nouvelles, deux mal- 
gaches e t  deux pacifiques, a dû ètre entièrement révisé. Cette révision nous a amené à 
examiner les types de 15 espèces e t  fait l’objet d’une publication à part, actuellement sous 
presse (GUINOT e t  RICHER DE FORGES, Annls Inst. océanogr., Paris). 
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T a m s a c  I. - Liste des espèces récoltées. 
LIEU DES R ~ C O L T E S  PRO FO s D E u n 
DES R ~ C O L T E S  
Cyrtontaia ericina sp. nov. 
Cyrtomaia aff. platypes Yolcoya 
Cyrtomaia ihlei sp. nov. 
Cyrtomaia gnillardi sp. nov. 
Cyrtontaia grcinulosa sp. nov. 
? Pleistacaiatlia pungens ( Wood-Mason) 
Pleistacanlha japonica (Yolioya) 
Pleistacantha, ezophtlialinus sp. nov. 
Nouvelle-Calédonie 
Nouvelle-Calédonie 
îles Samoa occidentales 
Nouvelles-Hébrides 
Tahiti 
côte nord-ouest de hladagascar 
côte nord-ouest de Madagascar 
Madagascar 
Nouvelle-Calédonie 
Nouvelle-Calédonie 
220-390 111 
390-500 m 
'i00 m 
900 in 
480 in 
395-1 125 111 
403-428 111 
348-410 m 
500 ni 
390-419 111 
I. . 
Pour le genre Pleistacantha, nous avons fait des recherches sur la plupart des espèces 
qui le composent. Nous avons pu consulter un certain nombre de types d'espèces jamais 
figurées ou mal  connues e t  nous les étudions dans le présent travail, en  en donnant une 
nouvelle description e t  de nombreuses illustrations. Dans le genre Pleistacaiatha Rfiers, 
nous avons p u  revoir les types des espèces créées par IHLE e t  IHLE-LANDEXBERG (1931) 
d'après le matériel récolté par le (( Siboga )) e t  pratiquement tombées dans l'oubli. Xous 
réhabilitons Pleistacantka cervicomis Ihle e t  Ihle-Landenberg, 1931, ainsi que Pleistacantha 
erecta Ihle e t  Ihle-Landenberg, 1931, à l'origine décrite comme sous-espèces de P.  s a i d -  
johannis  Riiers, 1879. Ayant  examiné le  type de P. inoseleyi (Miers, 188G), déposé au  British 
Museum, nous en reprécisons les caractéristiques et  le figurons. Une meilleure connaissailce 
de P. moseleyi nous permet d'établir la validité de P. pungens (Wood-Mason, 1891), espèce 
actuellement confondue avec P. moseleyi, et  d'y rapporter (quoique avec un  léger doute) 
plusieurs échantillons malgaches. 
Remerciements 
I 
5 
Nous exprimons notre plus vive gratitude aux diverses personnes qui ont récolté les Crabes 
étudiés dans ce travail : RI. Alain CROSNIER,  océanographe biologiste de l'ORSTOJI, pour ses 
récoltes à bord du (( Vauban )) sur les c8tes de Madagascar ; RI. André INTBS qui a pêché au casier 
le matériel de Nouvelle-Calédonie, des Samoa et des Nouvelles-Hébrides ; M. Alain MICHEL qui 
a permis à l'un de nous (B. RICHER DE FORGES) d'efl'ectuer des récoltes au casier à bord du (( Tai- 
nuï )) avec l'aide de (( l'équipe de pêche )) du Centre Océanologique du Pacifique. Nos remerciements 
s'adressent également aux personnes qui nous o n t  envoyé en prêt les types de plusieurs espèces : 
le Dr J. H. STOCK, qui nous a €ait parvenir plusieurs types de I H L E  et IHLE-L~u-"sBmG conser- 
vés au Zoölogisch Museum d'Amsterdam (ZMA): le Dr R. W. INGLE, qui nous a communiqué 
en prêt deux types conservés au British Museum (Blf), Cyrtoinaia suhnii Miers et Pleistacuntha 
moseleyi (>fiers) ; ainsi que le Dr R. B. RIANNING, grâce auquel nous avons pu examiner le type 
de Pleistacantha terribilis Rathbun, déposé à I'USNM de Washington. Les illustrations de ce tra- 
vail sont l'ceuvre de RI. 34. GAILLARD pour les dessins e t  de RI. J. REnIÈns pour les photographies : 
nous les remercions chaleureusement. L'aide technique de hIme Michèle BERTONCINI nous a éti. 
r ..-i 
-- 
- 1089 - 
précieuse. Nous remercions vivement Mme Josette SEMBUT qui a réuni toute la document.ation 
nécessaire à ce travail. 
Cyrtomaia ericina sp. nov. 
(Fig. 1 h-B,  5 A, 23, B i ;  pl. II, 3, 3a, 311) 
M A T B R I E L  EXAMINÉ : Holotype, 8 IS x 22 mm, côte sud de la Nouvelle-Calédonie, radiale 
canal de la Havannali, drague, 220-390 m, I N T ~ S  coll., 23 mai 1978 (MP-B7240). 
DES c RIPTI ON 
Espèce de taille relativement peu élevée. Carapace courte, élargie e t  renflée au niveau 
des aires branchiales. Face dorsale (pl. II, 3a, 311) garnie d’épines très aiguës, nombreuses 
e t  développées, parini lesquelles les épines protogastriques sont les plus longues. Sur l’aire 
protogastrique renflée, en plus de l’épine principale, plusieurs autres épines, notamment 
une assez forte en avant de I’épine principale e t  une autre  plus petite du côté externe 
(pl. II, 3a, 31)). Deux épines gastriques impaires médianes. Aire cardiaque surélevée e t  
surmontée de deux épines dirigées vers l’arrière. Une spinule intestinale très visible, juste 
sur le bord postérieur de la carapace. Aire Iiranchiale ornée d’une épine antérieure pointue 
e t  de quelques tubercules ; des rangées de tubercules sur les bords de celle-ci. Aire hépa- 
tique armée de trois épines de taille similaire e t  à Lase élargie (l’une d’elle étant l’épine 
orbitaire externe), ainsi que d‘une quatrième plus réduite. 
Une épine supraoculaire fine mais acuminée, dirigée obliquement (fig. 1 A). Sur le 
bord supraorbitaire, un petit tubercule à extrémité tronquée (fig. 1 B). Épines pseudo- 
rostrales courtes (fig. 1 A) ; rostre sensiblement plus long, à base triangulaire. 
Facc dorsale avec les régions assez bien marquées, portant en plus des épines e t  des 
spinules un certain nombre de granules et tubercules pointus. Pédoncule oculaire long e t  
grêle, doté d’une seule corne, Article basal antennaire (fig. 1 B) armé de deux épines : une 
suhdistale triangulaire e t  forte, une subproximale réduite. Articles 4 et 5 cylindriques, 
avec notamnient une spinule distale sur l’article 4. 
Plastron sternal orné de nombreuses longues épines. 
Chélipèdes (8) à main allongée, s’élargissant distalement. Pattes anhulatoires (pl. II, 3) 
longues e t  grêles. P2 e t  p3  armées de rangées de spinules sur Ie mérus, le carpe e t  le pro- 
pode ; propode e t  dactyle inunis de longues soies raides, jaunâtres. P 4  et p5 (fig. 5 A) 
avec quelques spinules proximales sur le mérus, avec le carpe inerme (quelques tubercules 
sur le carpe de p 4 ) ,  avec le propode inerme e t  frangé, ainsi que le dactyle, de longues soies 
plumeuses. 
P11 8 : fig. 5 B, 131. 
RE JI AR Q u E s 
L’espèce la plus proche de Cp-tonzaia ericina sp. nov. est C. niurrayi Rliers, 188G (p. 15, 
pl. 3, fig. 1, la - lc ) ,  espèce type du  genre Cyr.tomaia Miers, 1886. C. murrayi a été décrite 
pour deux spécimens originaires des îles Icei. 
1. Du latin ericinus, a, (( de hérisson )). 
’t .-. 
\ 
. ,  . 
. .- 
PIG. 1. - Cyrtoinaia ericina sp. nov., holotype, 8 18 X 22 mm, côte sud de la Nouvelle-Calédonie, 220- 
390 m, INTÈS coll. (MP-B7240) : région fronto-orbitaire ( x 7) ,  vue dorsale (A) et vue ventrale (B) .  
c EPilosité non représentée.) 
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1 
Cyrtomaia ericiiza sp. nov. possède plusieurs des caractéristiques de C. niurruyi hliers, 
1886, à savoir : la forme élargie de la carapace, la face dorsale assez abondamment spinu- 
leusc (pl. II, 3b), la présence d’une épine préoculaire (fig. 1 A) e t  celle d’une épine intes- 
tinale postérieure, l’existence de deux épines gastriques médianes impaires, l’épine proto- 
gastrique implantée sur une proéminence garnie de spinules (pl. II, 3a), les épines pseudo- 
rostrales courtes, les p4 e t  p5 à propode frangé de soies plumeuses (pl. II, 3). Les diffé- 
rences entre C. ericina sp. nov. e t  C.  murrayi concernent principalement : le bord supra- 
orbitaire orné d’une spinule aiguë chez C. niurrayi, d’un tuhercule mousse chez C. ericina 
SI). nov. (fig. 1 B) ; le carpe de p4 et  de p5 spinuleux chez C. mu.rrayi (cf. MIERS, 1886, 
pl. 3, fig. 1), pratiquement inerme chez C. ericina sp. nov. (pl. II, 3). 
Une comparaison détaillée de Cyrtomaia murrayi hliers e t  de C. ericinn sp. nov. figure 
dans la révision du genre Cyrtomuia qui est en cours (GUINOT e t  RICHER D E  FORGES,  sous 
presse). 
I 
DI s T R I B U TI O N  G É O  G R A P  H I Q U  E : ïY o u vel le- C al é do ni e. 
Cyrtomaia aff. platypes Yokoya, 1933 
(PI. I, 2, 2a, 2b, 2c) 
Cyrtomuia plutypes Yokoya, 1933 : 145, fig. 52 : .Japon. 
R ~ A T ~ R I E L  E X A A ~ I N ~ ~  : 4 8 12 x 13 mm, 11 x 12 mm, 10 X 10 mm, X 9 mm, 2 9 15 X 
14 min, 10 X 11 mm (9 o\-igère), Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 22050’ S - 167016’ E, drague, 
500 m, INTI& coll., 12 avril 1978 (RIP-B7257). - 1 8 10 x 10 mm, Nouvelle-Calédonie, 22049’ S - 
167012‘ E, drague, 390-395 m, I N T ~ S  coll., 10 avril 1975 (RIP-B72SS). 
REM A i3 Q u E s 
Une petite forme néo-calédonienne appartenant a u  genre Cyrtonzaia est à rapprocher 
du  groupe d‘espèces à antennes foliacées comprenant C. lainellata Rathbun, 1906 (p. 879, 
fig. 36), C. hispida (ßorradaile, 1916 : 104, fig. 13) e t  C. platypes Yokoya, 1933 (loc. cit.). 
Bien que C. platypes ait  été mise en synonymie avec C. hispida par  certains auteurs, nous 
pensons qu’il s’agit d’une espèce valide. Une étude détaillée des espèces à antennes foliacées 
figure dans une révision en cours du  genre Cyrtomaia. (GUINOT e t  RICHER DE FORGES, SOUS 
presse). 
Cyrtomaia ihleil  sp. nov. 
(Fig. 2 A-D, 5 D - E ;  pl. II, 2, 2a) 
MATÉRIEL EXAMINÉ : Holotype, 8 34 x 35 mm, îles Samoa occidentales, Apolima Strait 
12 miles au sud d’ilpolima, casier, 700 m, INTÈS coll., 17 novembre 1977 (RIP-l37206). - Paratype 
1. En hommage à J. E. W. IHLE, auteur de plusieurs monographies sur les Crabes r6colti.s par I C  
I( Siboga )) et d’un article (en collaboration avec M. E. IHLE-LASDENDERG) oit sont décrites plusieurs Cyrto- 
/uaia presque tombées dans l’oubli et  que nous réhabilitons dans une révision en cours consacrée au.genre 
Cyrlornaia (GUINOT e t  RICHER D E  FORGES, sous presse). . ‘  . 
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9 32 x 35 mm, Nouvelles-Hébrides, Torrès‘ Loh, casier, 900 in, I N T ~ S  coll., 14 octobre 1977 (>U?- 
B7207). - ? 36 x 39 mm,  Tahiti, casier, 4SO m, R i c r i E R  D E  FORGES coll., récoltes B bord du 
(( Tainuï D, octobre 1958 (IIP-B7205\. 
DESCRIPTIOK 
Taille moyenne. Épines dorsales à peu près toutes de même longueur et moyenneii~ent 
développées : une paire d’épines protogastriques, une épine gastrique impaire, une paire 
d’épines cardiaques, toutes ces épines étant subégales (pl. II, 2a) ; en outre, une épine 
I~raiichiale assez aiguë, u n  peu plus développCe que les autres ( tout  au moins chez le para- 
type  e t  chez le spécimen de Tahiti) : une petite épine intestinale présente. gpine post- 
oculaire pointue. I?,pinc orhitaire intercalaire courte, triangulaire, couverte de granules 
(fig. 2 A). 
Face dorsale sillonnée, a\-ec les différentes aires relativement bien délimitées. Tout le 
test couvert de granules de taille irrégulière, très abondants, devenant spinuleus par endroits : 
notamment, en avant de l’epinc protogastrique impaire, unc zone surélevée granuleuse 
où se distinguent 2-3 tubercules ; entre I’épine protogastrique e t  l’épine orbitaire inter- 
calaire, une ligne de gros granules, dont certains sont spiniformes. Région frontale courte, 
avec deux épines pseudorostrales réduites, plus courtes que le rostre ; rostre triangulaire. 
Pédoncule oculaire plutôt grêle e t  assez long (dépassant la dent  orbitaire intercalaire) 
e t  doté d’une seule corne. Article basal antennaire (fig. 2 B, C, D) armé de quatre épines 
acérées e t  de petitcs spinules ; articles 4 e t  5 élargis, lobés, rugueux, avec des denticula- 
tions ; fouets antennaircs longs. 
ChClipèdes (pl. II, 2) spinuleux et granuleux, avec une main élargie distalenient chcz 
le mâle. P 4  e t  1)s granuleux, surtout sur le hord su1)érieur du inérus. 
RE nr A R Q U ES 
Cyrtoniaia ihlei présente des affinités avec l’espèce hawaiienne C. snaithi Rathbun, 
1893 (p. 228 ; 1906 : 857, fig. 34, 35, pl. fi), surtout avec la forme jeune de cette espèce, 
en raison : de la présence d’épines suhégales sur la face dorsale (néanmoins relativement 
plus longues chez C. ihlei) ; de la forme du front, avec des épines pseudorostrales très 
courtes e t  un rostre triangulaire ; et ,  aussi, en raison de l’article hasal antennaire, arnié 
de trois épincs. Mais C.  ihlei diffère de C. smillzi par : la granulation, beaucoup plus forte 
sur la carapace (chez la forme âgée de C. smithi, la granulation est très fine) ; les pédon- 
cules oculaires, plus grdles et un peu plus allongés ; l’épine orbitaire intercalaire, courte 
e t  triangulaire (en même temps que granuleuse) chez C. ihlei, longue e t  acérée chez C. smiihi. 
E n  ce qui concerne l’ornementation de la carapace, l’épine branchiale, spiniforme chez 
les jeunes C. sndl i i  et présente sous forme d’un simple tubercule chez les grandes C. smithi, 
est relativement la plus longue de toutes les épines dorsales chez C. ihlei. 
Cyrtonraia ihlei ressemble à C. granulosa sp. nov. (cf. infra, fig. 4 A-D, pl. II, 1, l a ,  
Ib) par la forme générale du corps, par la forte granulation (plus irrégulière chez C. &lei 
o i l  la carapace apparaît comme verruqueuse), par le front composé d’épines pseudorostrales 
très courtes et d’un rostre triangulaire, ainsi que par la granulation des articles sur p4 
e t  115. Mais C.  ihlei diffère de C. granulosa : par les épines de la face dorsale beaucoup plus 
C' L( 
' 7  
FIG. 2. - Cyrlonzaia ihlei sp. nov. A-BI paratype, $2 32 X 35 mm, Nouvelle-Hebrides, Torrès, 900 m, 
ImBs coll. (MP-B7207) : région fronto-orbitaire ( X  61, vuc dorsale (A) et vue ventrale (B). C q ,  
holotype, 8 34 x 38 mni, îles Samoa occidentales, 700 m, I N T ~ S  coll. (RIP-B7206) : detail de l'antenne ,, . , 
sous deus anFlcs dilYCrents [C (x 12) ; l3 ( x 7>5)1. (Pilosite non représcntbe.) 
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développées (chez C. gmizziiosa, il y a notaminent deux épines protogastricyues réduites) ; 
par la présence d’une épine orbitaire intercalaire, laquelle est ahsente chez C. grccrzrtlosa ; 
par l’article hasal antennaire, armé de quatre dents chez C. ìhlei e t  de trois sculenieiit 
chez C. graliuloso ; par les chélipèdes moins forts e t  moins abondannne~it  granuleux chez 
C. ihlei. 
CyLomniu ihlei présente quelques rcsseinhlances avec C. ¿e?zuipeduizculata Ihle e t  Ihle- 
Landenberg, 1931 (p. 153) 1 : par l’apparence générale ; par  I’orneiiientatioii épineuse de 
la face dorsale (les épines principales sont similaires, les épines protogastriques étant  toute- 
fois plus longues que les autres chez C. tenuipeduizcuhta) ; par  la grariulatio~i abondantc 
de  la face dorsale. Les différences entre C. ihlei  e t  C. ¿eimipeduizculata portent sur : la face 
dorsale gariïie d’épines accessoires chez C. tei~uipeduizculccta, à savoir trois épines proto- 
gastriques iinpaires supplémentaires e t  une ligne d’épines en tm I’épine protogastrique et  
l’épille orliitaire intercalaire ; la lorine de l’épine orbitaire intercalaire, très longue et  acérée 
chez C. tenuipeduizculata, courte e t  triangulaire chez C. ihlei. 
DISTRIBUTION G ~ O G R A P H I Q U B  : l\rou\~elles-Hébrides, Samoa, Tahiti. 
Cyrtomaia gaillardi sp. nov. 
(Fig. 3 -44, 5 C;  pl. I, 1, la - le )  
? Cyrtonzain Sulimi typlpiccc; DOFLEIN, 1904 : 54, pl, 19, fig. 1, 2 : Nias (et Sumatra, Grande Sicobar, 
nec Cyrtonmia suhniii hliers, ISS6 : 16, p1. 3, fig. 2, 2 a-c : K îles Tulur )I (sans doute iles Talautj, 
entre les Philippines et la mer des Moluques, 
MATÉRIEL E x X n f t N i  : Holotype, 6 75 x 54 InIn, 6 paratypes 8 SS X 97 mm, 55 X 63 111111, 
40 x 41 mm, 26 x 29 mm, 17 x IS mm, 16 x 16 mm, 1 paratype 9 34 x 39 mm, 1 paratype 
ovigkre 61 x 64 mm, côte NW de Madagascar, 12027‘ S - 45007,S’ E, clialutage 22, 680-700 11, 
vases sableuses calcaires, CROSXIER coll., 19 janvier 1972 (MP-B7241). - 1 8 55 x 59 mm, 1 3 
ovigère 56 >c GI mm, côte NW de Madagascar, 12044,s’ S - 4S010,G‘ E, chalutage 5, 563-570 111, 
vases sableuses calcaires, CROSNIER coll., 5 mars 1971 (MP-B7242). - 1 $? 52 x 56 min, cbte 
NW de Madagascar, 12034’ S - 4Sol5‘ E, chalutage 31, 395 in, sables calco-quartzeux, C R O S s I E l l  
coll., 13 septembre 1972 (MP-B7243). - 1 6 16,5 x 16 inm, côte NW de Madagascar, 13050‘s - 
47037‘ E, chalutage 139, S50-1 125 m, vases calcaires, CROSNIER coll., 27 fkvrier 1975 (311’- 
B7244). - 1 spéc. endommagé, côte NW de Madagascar, 12027’ S - 4SOOS,5’ E, clialutage 34, 695- 
705 m, CROSHIER coll., 13 septembre 1972 (I\IP-B7245). 
4 Sombrero-Kanal). 
DE SCRIPTION 
Espè,ce pouvant atteindre une très grande taille (holotype de 75 x 54 111111). 
Épines protogastricjues (pl. I, l a ,  111, Id ,  l e )  de  loin les plus longues de toutes celles 
de  la face dorsale, dé\reloppées en cornes, arquées, iiiclinées vers l’avant, e t  couvertes de 
1. Cyrfomaia Stnilhii subsp. tenuipedunculata Ihle e l  Ihle-Landenberg, 1931, que nous sortons de 
l’oubli en l’élevant au rang d’espèce, est fort proclie de C. Irorrida Rathbun, 1916 (cf. GCINOT et RICHER 
DE FORGES, sous presse). 
2. Espèce dédiée à 91. Maurice GAILLARD, dessinateur au Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du 
.4311séum national d’Histoire naturelle. 
. .  
. .  
scar, 
ven- 
(&Ir- 
... 
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granules sur toute leur longueur ; épine gastrique impaire aiguë ; un niinusc~ile tubercule 
impair en avant de celle-ci : épines cardiaques surélevées ; épine brancliiale antérieure 
ackrée, assez longue, dirigée obliquement ; postérieurement, une épine parfois émoussée 
et, plus bas encore, un tubercule ; une épine épibranchiale présente, parfois très aiguii, 
parfois émoussée (surtout sur les plus grands spécimens : pl. I, l a ,  l b )  ; sur le bord latéro- 
postérieur de l'aire branchiale, une ligne de gros tubercules spiniforines (4-5) ; aire intes- 
tinale légèrenielit renflée, al-ec quelques granules (parfois 1-2 plus gros) ; épines pseudo- 
rostrales assez longues, peu divergentes (caractère avec quelques variations). 
Rostre pointu ; auvent supraoculaire dlargi, avec u n  tubercule saillant au niveau du 
pédoncule oculaire (équivalant à l'épine préoculaire) ; épine orbitaire intercalaire (fig. 3 A, 
B) toujours présente, plus ou moins spiniforme, parfois éinoussée, parfois différente à gauche 
et  à droite chez le nihine individu ; épine postoculaire bien développée e t  dirigée vers l'avant. 
Face dorsale (p1. I, l a ,  Id ,  l e )  à reliefs assez marquCs ; notamment, silloil branchio- 
cardiaque profond ; test orné de fins granules, avec quelques granules plus gros ç à  e t  là ; 
granulation garnissant égalenient la surface des épines ; pilosité consistaiit en un petit 
nombre de soies en hanieçon sur les régions mésogastrique, hépatique et  frontale, présente 
chez les juvéniles (pl. I, Id ,  l e ) ,  presque disparue chez les grands spécimens ; entre l'épine 
postoculaire et  l'épine protogastricpe correspondante, une ride épaisse et  formant un angle. 
Pédoiicule oculaire court et  trapu, doté d'une seule corne distale ; article basal anten- 
naire (fig. 3 13, C) armé de quatre épines : une distale, d e u s  le long du bord externe et  une 
subdistale médiane ; articles 4 et 5 munis de petits tubercules, devenant obsolètes sur le 
cinquième article chez les grands spécimens ; fouets antelinaires courts. 
Chélipèdes démesurés, tout au moins chez les grands individus (pl. I, 1, IC) où la innin 
est très longue et  fortement élargie dans sa partie distale ; inérus granuleux sur toute sa  
surface ; doigts incurvés ; 112 à niérus très long, un peu plus court que le niérus de p i  chez 
les très grands individus ; 114 e t  p5 à inbrus e t  bord supérieur d u  carpe finement granuleux. 
PI1 8 : voir fig. 5 C. 
REM.~RQUES 
Nous décrivons sous le 110111 de Cyrtonraìa gaillardì une très grosse espèce de Cyrlo- 
7iiaia représentée par plusieurs échantillons capturés dans les eaux malgaches entre 400 
e t  1100 in de profondeur. 
Deux espèces sont proches de Cyrtoniaia gaillardi sp. nov., à savoir C. sulinri Miers, 
1886 (p. 16, pl. 3, fig. a), espèce indonésienne, et  C. curviceros ßouvier, 1915 (p. 9-15, pl. I), 
originaire d u  Japon. 
Cyrtonmia gaillardì si). nov. ressemhle à C. suhmi hliers par  les grandes épines proto- 
gastriques, les épiiles pseudorostrales allongées, e t  par  la  présence d'une épine épihran- 
chiale e t  de deux tul~ercules Iiranchiaux postérieurs en arrière de l'épine I~ranchiale anté- 
rieure. hfais C. gaillardì se distingue de C. sulimi par  la présence d'une épine intercalaire 
aiguë, même chez les spécimens les plus grands, e t  par les articles 4 et 5 de l'antenne tulier- 
culés au  lieu de lisses chez C. suhmi. 
Cyrtomaia gaìllardi e t  C. curviceros ont en commun : une très grande taille ; le grand 
développement des épines protogastriques ; les épines pseudorostrales allongées ; le sillon 
Grgnchiocardiaque de la face dorsale profond ; les pédoncules oculaires courts e t  trapus ; 
I- 
- 1097 - 
les chélipèdes de.\-enaiit démesurés, avec paume élargie distalement, chez les très grands 
individus. 
Les différeiices entre C. gaillurdi et C. czcruiceros concernent principalement : la p a -  
nulation de la face dorsale, fine inais très almndante chez C. gaillardi (même chez les plus 
grands individus), très atténuée chez C. curokeros (à vérifier toutefois sur un matériel 
de plus petite taille que l'holotype) ; la granulation d u  mérus de p l ,  très forte chez C. gail- 
lardi, ce même article étant sublisse chez C. curuiceros (à vérifier également) ; les épines 
protogastriques, plus courtes chez C. gaillardi que chez C. curoiceros ; les épines pseudo- 
rostrales, peu divergentes chez C. gaillardi, en forme de V chez C. cuwiceros ; la dent orbi- 
taire intercalaire, spinuleuse et ]lien développée (exceptionnellement émoussée) chez C. gail- 
Inrdt, absente chez c. curo1'ceros ; l'article basal antennaire, armé de quatre épines égales 
chez C. gaillardi, de cinq épines chez C. curoiceros. 
Une autre espèce proche de Cyrtonaaia gaillardi est C. inaccullochi Rathbun, 1918 
(p. 4, fig. 1, 2, pl. 1, 2), originaire d'Australie. Ces deux espèces on t  en commun : le grand 
développenient en cornes des épines protogastriques ; les épines pseudorostrales allongées 
e t  peu divergentes ; la fine granulation de la face dorsale ; l'article basal antennaire armé 
de quatre épines ; le chélipède démesuré chez le grand mâle, avec mérus long e t  paume 
élargie distalement. Les différences portent : sur la  taille beaucoup plus élevée chez C. gail- 
Zardì (C. inacculloclzi étant toutefois une espèce qui peut atteindre des dimensions impor- 
tantes) ; sur I'épine orhitaire intercalaire, formant une épine acérée chez C. gaillardi, absente 
cllez C. nzacculiochi ; sur I'épine épibranchiale, présente chez C. gaillardi, presque obsoIète 
chez C. inaccullochi ; sur la présence d'un granule lwéoculaire chez C. gaillardi, celui-ci 
é tant  absent chez C. macculloclii. 
La comparaison entre C. gaillardi e t  C. Ilorrida Rathbun,  1916 (p. 532 ; cf. GRIFFIN, 
1976 : 188, fig. 3 : photographie de I'liolotype) nous inontre deux  espèces similaires par 
leurs épines protogastriques allongées, par leurs épines pseudorostrales d6veloppées et peu 
divergentes, e t  par la présence d'une épine orbitaire intercalaire (néanmoins plus longue 
chez C. Itoryida). C, horrida est une espèce de plus petite taille ; à carapace encore plus 
abondamment granuleuse et même spinuleuse que chez c. gaillardì ; à pilosité courte e t  
serrée (soies présentes localement chez C. gui l lad i  e t  seulement chez les jeunes) ; à article 
basal antennaire armé de trois épines seulelnent (quatre chez C. gaillardi) ; à fouets anten- 
naires plus longs que chez C. gaillardi ; à p4 et 115 spinuleux, alors qu'ils sont seulement 
finement granuleux chez C. gaillardi. 
On ne peut avoir aucune certitude SUP l'identité de la Cyrioiizaia Suliiriì typica, ori- 
ginaire de Nias, figurée par DOFLEIN (1904 : 54, pl. 19, fig. 1, 2). Cette Cyrtomaia de DOFLEIN 
offre un faciès analogue à celui de notre C. gaillardì, notaninient les épines de la face dor- 
sale, inais elle ne seinble pas présenter l'épine orbitaire intercalaire caractéristique de C. gai/- 
1a.rdi. 
La Cqrtonzaio suhmi de GRIFFIN e t  BROWN, 1976 (p. 252, fig. 6), originaire d'Austra- " 
lie, ne nous seml~le pas être C. suhnai à cause de la  présence d'une épine orbitaire interCa- 
Iaire et s'apparente par ce caractère ainsi que par sa grande taille à notre C. gaìllardi sp. 
nov. 11 conviendrait de revoir ce matériel australien. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Madagascar. 1-. . 
.. . . 
4. li 
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Cyrtomaia granulosa sp. nov. 
(Fig. 4 A-D ; pl. II, 1, l a ,  I b )  
MATÉRIEL E X A M I I ~ B  : Holotype, 9 ovigère 50 x 56 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 
12052’ S - 48010,3’ E, chalutage 1, 420-428 m, sables quartzo-calcaires, CROSSIER coll., 4 mars 
1971 (RIIP-B7209). - Paratype, ? ovigère 50 x 56 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 12052,3’ S - 
48010,4’ E, chalutage 3, 415-403 m, sables quartzo-calcaires, CROSNIBR coll., 4 mars 1971 (MP- 
B 72 IO). 
DESCRIPTION 
Espèce de grande taille (femelle ovigère de 56 inin de large), fortement granuleuse 
sur le céphalothorax ainsi que sur les pattes, e t  dénuée des grandes épines qui, d’ordi- 
naire, ornent la face dorsale des Cyrtoinaia. Gpines protogastriques (pl. II, I a ,  I b )  seules 
présentes mais demeurant très courtes. E n  plus : une spinule branchiale antérieure avec, 
en  arrière, un  tul~ercule 1)ranchial postérieur ; une spinule gastrique impaire ; une paire 
de tubercules cardiaques surélevés. E n  avant  de la spinule gastrique impaire, un tubercule, 
recouvert de granules. Épine postoculaire hien développée, niais pas de trace d’épine 
orbitaire intercalaire (fig. 4 A). 
Face dorsale (pl. II, l a ,  Ib )  couverte de granules de taille irrégulière e t  très serrés, 
les plus gros étant 1ocalisCs sur les aires branchiales. Une ride granuleuse reliant le bord 
supraorbitaire à chaque épine protogastrique ; de même, une autre ride, courbe, réunis- 
san t  I’épine postocuiaire à l’épine protogastrique correspondante. 
Région €rontale très courte ; épines pseudorostrales réduites, beaucoup plus courtes 
que le rostre ; rostre pointu. Pédoncule oculaire relativeinelit court et trapu, doté d’une 
corne unique, très saillante. Article liasal antennaire (fig. 4 l3, C, D) armé de trois épines : 
deux antérieures groupées e t  une postérieure isolée ; articles 4 e t  5 un peu élargis e t  spinu- 
leux ; fouets plutôt longs. 
Chélipèdes (pl. II, 1) longs e t  forts (spécimens connus seulement de sexe femelle), 
spinuleux e t  couverts de gros granules très denses ; de même, p2 et 114 avec tous leurs 
articles finement granuleus. 
REMARQUES 
La seule espèce qui puisse &tre comparée à C. graidosa est C. siiiithi Rathbun, 1893 
(p. 228 ; 1906 : 877, fig. 34, 35, pl. G), espèce hawaiienne très proche par la taille, par la  
réduction des épines de la face dorsale, par les pédoncules oculaires courts e t  trapus, par la 
forme générale du front. 
Mais C. gra idosa  diffère de C. snzithi par l’absence d’épine orbitaire intercalaire, par 
la très for te  granulation présente sur tou t  le corps, par l’existence d’une crête en avant  
de l’épine protogastriyue, par l’orneinentation de l’article liasal antennaire (trois épines 
chez C. gramdosa, quatre chez C. sinithi), par les 114 e t  p5 granuleuses (lisses à l’ad iiu chez 
C. smithi). 
. 
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FIG. 4.  - Cyrlomaia granulosa sp. nov., holotype, $2 ovigère 50 X 56 mm, côte nord-ouest de Madagascar, 
420-428 m, CROSNIER coll. (RIP-B7209) : région fronto-orbitaire ( X  5), vue dorsale (A) et.. .ue ven- 
trale (B). C-D, détail de l'antenne (X 7). (Pilosité non représentée.) c , . . . . ,  _. 
' . . .  . . . .  ... . . .  . . .  , .  . .. . .  
. .  
. .  . .  . . _  . .  . .  .. . . . . . - -  . - -  .  .. . .  
FIG. 5. - A, B, 131, Cyrlonsaia ericina sp. nov., holotype, $ 18 X 22 mm, côtc sud de la Nouvelle-Calédonie, 
'#&220-390 m, INTBS coll. fMP-B7240) : A, cinquième patte ambulatoire ( x 3) ; B, pll 3 en entier (x 20) ; 
B1, apex ( X  33). - C, Cyrtomaia gai¿¿ardi sp. nov., holotype, 3 75 x 84 mm, côte nord-ouest de 
Madagascar, 680-700 m, CROSNIER coll. (MP-B7241) : pll  $, apex ( X  33). - D-E, Cyrtomaia ihlei 
sp. nov., holotype, $ 34 x 38 mm, îles Samoa occidentales, íO0 m, INTÈS coll. (NP-Bí206) : D, pll  $ 
(X 12)  ; DI,  apex ( x 30) ; E, pl2 $, sous deux angles différents ( x 12,s) ; E l ,  apex du p12, sous deux 
angles différents (X 30). 
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Pour les différences par rapport à C. ihlei sp. nov., cf. supra, fig, 2 A-D, 5 D-E, pl. II, 
2, 2a. 
DI s T R I B u TI O N  G 6 O G R AP H I Q u E : Mad a gas car. 
Genre PLEISTACANTHA Miers, 1879 
Pleistacantlia Miers, IS79 : 24 (espèce type : P. sanctijolzannis) j OR-rrcmN, 1893 : 39 ; DOFLEIN, 
1904 : 76 j BALSS, 1924 : 21 ; IHLE e t  IHLE-LANDENBERG, 1931 : 160 ; SAKAI, 1938 : 206 (clef), 
232 ; 1976 : 1 %  (clef), 171 j BARNARD, 1950 : 34 j TAKEDA et k h . u c E ,  1969 : 492 ; SERBNE 
e t  LOHAVANIJAYI, 1973 : 42. 
EcliinopZax Miers, ISS6 : 31 (espèce type : P. moseleyi) j ALCOCK, 1895 : 178. 
Pu.rapZeisticantha Yokoya, 1933 : 140 (espèce type : P.  japonica). 
Le genre Pleistacantha, qui appartient à la famille des Inachidae, a B t B  décrit en 1879 
(p. 24) par MIERS pour une petite espèce japonaise, P. sanctijohan~zis. Deux genres, au  
moins, sont synonymes de Pleistacantlia : Echinoplax Miers, 1886, et Parapleisticantha 
Yokoya, 1933. 
Sont communément attribuées au  genre Pleistacantha cinq espèces, à savoir : P .  sanc- 
tijoliannis hliers, 1879, originaire du  Japon, P. inoseleyi (Miers, 1886), originaire des Phi- 
lippines, P .  oryx Ortmann, 1893, originaire du  Japon, P. terribilis Rathhun, 1932, origi- 
naire du Japon, P. japonica (Yokoya, 1933), originaire du Japon. 
Echinoplax rubida Alcock, 1895 (p. 179 j Illustr. (( Investig. I), pl. 17, fig. 2, 2a), ori- 
ginaire de la mer Andaman, est mise en synonymie avec P .  oryx,  notamment par GRIFFIN 
(1974 : 28) et par SAKAI (cf. 1976 : I72), mais est laissée séparée par SERÈNE et LOIIAVA- 
NIJAYA (1973 : 42, 43 : clef). NOUS inclinons à penser que P .  rubida (Alcock) est une espèce 
valide, distincte de P. oryx. 
Pleistacantha simplex Rathbun, 1932 (p. 30), originaire du Japon et dont Pleisti- 
cantkoides nipponensis Yokoya, 1933 (p. 139, fig. 49), également du  Japon, serait syno- 
nyme (cf. SAKAI, 1976 : 172 : clef, 174 ; toutefois, SERÈNE e t  LOIIAVANIJAYA, ,1973 : 43, 
les distinguent), devrait être étudiée avec soin. 
L’EchinopEax pungens Wood-hlason in ~ ~ O O D - h ! h s o N  e t  ALCOCK, 1891 (p. 259), de 
la mer Andaman, est généralement considérée comme u n  synonyine de P. moscleyi (Miers, 
1886) (cf. GRIFFIN, 1974 : 27). Dans le présent travail, nous rapportons, quoique avec un 
léger doute, divers échantillons malgaches à P. pungens que nous distinguons de P .  inose- 
Zeyi, dont nous avons eiaminé l’holotype. P. pz~ngens est une espèce qui peut atteindre 
une grande taille (cf. infra,  fig. 6 A, B, 8 A, A I ,  A 2 ;  pl. I I I ,  2, 2a). 
Les Pleistacantha décrites par IHLE et  IHLE-LANDENBERG, 1931 (p. 160-163) mais 
non illustrées sont pratiquement tombées dans l’oubli. Pleistacaiztha erecta, decrite (ibid., 
p. 160) comme une sous-espèce de P. sanctijohannis, est ici réhabilitée et élevée au rang 
d’espèce (cf. infra,  pl. IV, 4 ,  4a, 4b). 
PZeistacantha ceroicorizis Ihle e t  Ihle-Landenberg (1931 : 161), des îles Icei, est une 
espèce oubliée. Grâce à l’examen de deux syntypes, nous réhabilitons cette très lielle espèce, 
aux  épines pseudorostrales en (( bois de cerf )). L’espèce P. terri bilis, décrite du Japon - l’année 
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suivante par  RATHBUN (1932 : 30), en est si proche qu’il est dificile de déceler des diffé- 
rences, t o u t  a u  moins avec le seul matériel type. Pour l’instant, nous conservons sa vali- 
dité à P. terribilis : cf. infra,  fig. 7 C, 8 C, C l  ; pl. IV, 2, 2a. 
Une nouvelle espèce de Pleistacantha est décrite ici, de Nouvelle-Calédonie : P. exoph- 
thalmus sp. nov., caractérisée par son rostre non bifurqué (comme chez P.  ceroicornis e t  
P. terribilis), par  ses épines pseudorostrales très ramifiées et  par ses yeux proéminents 
(cf. iufra, fig. 7 D, 8 D, D1 ; pl. IV, 3, 3a, 3b). 
E n  bref, nous étudions ci-après, d’une part, les espèces de Pleistacantha récoltées en 
eau profonde par YORSTOM, à savoir : ? P. pungens (Wood-Mason, 1891), P. ja.ponica 
(Yokoya, 1933) e t  P. exophthalmus sp. nov. ; d’autre part ,  diverses Pleistacantha, mal connues 
dont nous avons pu examiner le type, à savoir P. moseleyi (Miers), P. cervicornis Ihle e t  
Ihle-Landenberg, 1931, P. erecta Ihle et  Ihle-Landenberg, 1931, et P. terribilis Rathbun, 
1932. Préalablement, nous donnons une nouvelle description de ces quatre dernières espèces. 
Plsistacantha inoseleyi (Miers, 1886) 
(Fig. 6 C, D ;  pl. III, 3) 
Echinoplnx moseleyi Miers, 1886 : 32, pl. 4, fig. 2, 2a-2c : Philippines. 
PZeistacantha moseleyi; SAKAI, 1963 : 16-17; 1965 : 69-70, fig. 1Oc (distinction entre P .  oryx e t  
? Pleistacantha Moseleyi ; DOFLEIN, 1904 : 76-78, pro parte : seulement les stades I e t  II  reprit- 
nec Pleistacantha moseleyi ; BALSS, 1924 : 21 ; YOKOYA, 1933 : 138 j SAKAI, 1938 : 234, fig. 20 a,  
? nec Echinoplax pungens Wood-Mason, 1891, e t  auct. = Pleistacantha pungens (Wood-hlason), 
cf. sous ce nom infra. 
M A T É R I E L  EXAMIN$ : Holotype, ? 15 x 12 mm (nombreuses pattes détachées), Philippines, 
P. moseleyi) ; SERÈSE e t  LOHAVANIJAYA, 1973 : 42 (clef) .  
sentés par des juvéniles figurés pl. 24, fig. 5, 6. 
I b, pl. 34, fig. 2, 3 = P. oryx Ortmann, 1893, fide SAKAI, 1963 ; 1965 ; 1976. 
9026’ N - 123045’ E, Exp. (( Challenger n, sta. 210, 686 m (Bhl 1884 : 31). 
REMAR QU ES 
C’est sous le nom d’Echinoplax naoseleyi que MIERS a décrit en 1886 (Zoc. cit.) l’espèce 
type d u  genre Echinoplax, alors qu’en 1879 (p. 24) il avai t  déjà créé le genre Pleistacantha, 
avec P. sanctijohannis Miers, 1879, pour espèce type. Ces deux genres furent mis en syno- 
nymie par  DOFLEIN en 1904 (p. 76). 
Nous avons sous les yeux l’holotype de P. moseleyi (Miers), une femelle de 15 x 12 mm, 
originaire des Philippines et  conservé au  British Museum. I1 n’est pas inutile de repré- 
ciser les principales caractéristiques de cette espèce en fait très mal connue, la plupart 
des références qui s’y rapportent correspondant en réalité à d’autres espèces. 
Carapace (pl. III, 3) couverte de spinules acuminées, dont quelques-unes un peu plus longues 
et  d’autres au contraire très courtes ; des soies raides assez nombreuses présentes jusque sur les 
épines elles-mêmes. Face dorsale faiblement aréolée. gpines pseudorostrales (fig. GC, 6D) longues 
e t  écartées, divergentes en V à partir de leur base, garnies de soies éparses raides ; des spinules 
accessoires peu nombreuses, partant seulement dans deux directions e t  implantées sur les deux 
.’ -1 
-- 
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tiers proximaux : sur le bord externe, à la base, des spinules transversales (principalement, d e u s  
longues et  une courte à droite ; deux longues à gauche), ainsi qu’à la face inférieure (deux à 
droite e t  trois à gauche). Rostre bifurqué, formé de deux épines séparées l’une de l’autre près de 
leur base. Pédoncules oculaires ornés de quelques spinules et de soies raides, atteignant presque, 
quand ils sont abaissés, l’épine infraorbitaire externe, donc plutôt longs. Article hasal anten- 
naire (fig. G D) armé de trois longues spinules. Entre l’épine située tout prbs de l’article urinaire 
et  l’épine infraorbitaire (une longue épine e t  deux spinules accessoires), zone presque inerme, à 
l’exception d’une très petite spinule e t  de quelques granules. Angle antéro-externe du cadre buccal 
formant une large saillie régulièrement denticulée. Chélipède (holotype : 9 de 12 imn de large, 
pl. III, 3) spinuleux e t  sétifère, avec une inaili cylindrique. Péréiopodes spinuleus e t  sétifères. 
Cette description qui ne concerne qu’un seul individu, la femelle de petite taille consti- 
tuant  l’holotype, devra être confirmée avec des individus de plus grande taille e t  avec 
des spécinieiis mâles. 
Considérons maintenant les références à Pleistacaiztha inoseleyi figurant dans la l i t té-  
rature. 
Les mentions japonaises de Pleistacantha inoseleyi de BALSS (1924 : 21), de YOKOYA 
(1933 : 138), de SAKAI (1938 : 234, fig. 20a, b, pl. 34, fig. 2, 3) concernent en réalité P. oryx 
Ortmann, 1893, ainsi que l’a signalé SARAI (1963 : 16-17 ; 1965 : 69-70 ; 1976 : 172-173). 
Grâce à l’examen du type de P. nzoseleyi, SAKAI a distingué deux formes différentes de 
septum interantennulaire : soit se séparant en deux épines écartées chez P. moseleyi, soit 
bifide seulement à l’apex chez P. oryx (cf. SAKAI, 1965, fig. 10 b : P. oryx ; ibid., fig. 10 c : 
P. moseleyi). Cette opinion est partagée par les auteurs récents (SERÈNE et  LOHAVANIJAYA, 
1973 : 43 : sous ? P. oryx). 
E n  1974 (p. 27-28), GRIFFIN, qui signale P. inoseleyi dans la mer Andaman e t  à l’est 
de Durban, relève soigneusement les nombreuses différences qui séparent P. nioseleyi de 
P. oryx,  notamment en ce qui concerne la forme d u  rostre. Mais en 1976 (p. 208), ce mZme 
auteur rapporte à P .  inoseleyi plusieurs échantillons philippins, dont certains possèdent 
une (( interantennular spine single beyond t h e  distal half )) et d’autres où elle est (( bifid 
for a t  least t h e  distal two-thirds )). I1 faudrait donc s’assurer des variations éventuelles dans 
l’échancrure d u  rostre à l‘intérieur de P. moseleyi. 
Pleistacaiitlza moseleyi comporte dans sa synonymie Echinoplax pungens Wood-Maso1~ 
(1891 : 259 ; cf. AILOCK et ANDERSON, 1896, Illustr. (( Investig. )), pl. 17, fig. 1 ; 1899, pl. 39), 
de la mer Andaman, depuis que  DOFLEIN (1904 : 76-78) a réuni ces deux espèces sous le 
nom, prioritaire, de P.  nzoseleyi. GRIFFIN (1974 : 27-28) adopte cette synonymie. SAKAI 
(1976 : 173-174), qui attribue à P. oryx plusieurs P. pungens déposés à l’USNRT de  Wa- 
shington, distingue P. pungens de P. oryx par  l’ornementation régulikre de la face dorsale. 
Dans le présent travail, nous rétablissons P. pungens e n  lui rapportant (avec doute) plu- 
sieurs échantillons malgaches (cf. ? P. p u n g e m ,  infra,  fig. 6 A, 13, 8 A, AI,  A2 ; pl. III ,  
2, 2a). 
Les références d’auteurs tels que STEBBING (1923 : 2) ou BARNARD (1950 : 34, fig. 6, e), 
qui confondent également P. irioseleyi Miers e t  P. pungens sur la foi de matériel sud-afri- 
cain, sont des points d’interrogation par  suite du manque d’informations et  de figures 
suffisantes : l’attribution spécifique de ces Crabes dont BARNARD (ibid.) écrit ((interantennular 
spine bifid )) (mais on ne sait pas si c’est à l’apex O U  à la base) ne se fera qu’ultérieurement. 
GRINDLEY (1961 : 127), qui rapporte à P. moseleyi deux spécimens de la côte du Natal, ., 
-. 
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observe un dimorphisme très net en  ce qui concerne les épines pseudorostrales : chez la 
femelle, celles-ci sont incurvies tandis que, chez le mâle, elles sont rectilignes et diver- 
gentes. L’ho!otype femelle (fig. 6 C, D) possède des épines pseudorostrales très écartées 
e t  divergentes. Dans quelle mesure les épines pseudorostrales ont-elles une forine e t  une 
orientation variables ? C’est une autre  incertitude au sujet de P. nzoseleyi. 
Nous nous interrogeons sur l’identité de la Phistacaiztha dont BERRY ‘et IjARTKOLL 
(1970 : 214-215, pl. 1) ont décrit l’accouplement. Ces deux auteurs attr ibuent à P.  inose- 
Zeyi (Miers) de magnifiques exemplaires sud-est-africains recueillis entre 330 et 430 m e t  
conservés en aquarium au Centre océanographique de Durban. Un mâle de 108 min de 
long e t  une femelle de 81 nim de long ont copulé après trois inois de captivité : tous deux 
avaient une carapace dure e t  la femelle portait  des œufs depuis quelques jours. La très 
grande taiIIe de ces Plcistacuiztha nous fait douter qu’il s’agisse de P. moseleyi (dont I’holo- 
type  femelle mesure 15 x 12 mm) e t  rappelle davantage P. pungens (Wood-Mason) qui 
atteint une taille beaucoup plus élevée. Les épines pseudorostrales, que l’on distingue 
munies de spinules, semble-t-il, sur tou te  leur longueur, suggèrent également plus P.  pun- 
gens (fig. 6 A, B) que P .  nzoselegi (fig. 6 D). I1 est évident que cela n’est qu’une hypothèse. 
Revenons B la question de la P.  moseleyi de DOFLEIN, 1904 (p. 76, pl. 24, fig, 5, 6, 
pl. 25, pl. 26), représentée par plusieurs échantillons provenant de zones assez éloignées 
dans l’océan Indien : selon la taille des spécimens, quatre stades (I-IV) sont reconnus 
par DOFLEIN, pour lequel P. inoseleyi est la  forme jeune de P. puizgeiis. A l’examen des 
illustrations de DOFLEIN, nous nous demandons si, au  contraire, les deux espèces ne sont 
pas mélangées sous l’appellation de P. inoseleyi : les juvéniles du  stade I e t  du stade II, 
est-africains (Zoc. cit. : 77, pl. 24, fig. 5 e t  G), pourraient être de \,rais P. nzoseleyi (Miers), 
espèce probablement de petite taille ; en revanche, les plus grands individus, de la Grande 
Nicobar, constituant le stade IV (ibid.  : 78, pl. 25, fig. 3, pl. 261, correspondraient peut- 
être à P. pziizgens (Wood-Mason). I1 conviendrait de revoir t ou t  le matériel de DOFLEIN 
pour vérifier notre hypoth6se (voir aussi sous P. pmgeizs). 
Tout bien considéré, PZeistacnndm iizoseleyi n’est connue avec certitude que par son 
spécimen type des Philippines (MIERS, 1886) e t  avec doute par les exemplaires juvéniles 
de DOFLEIN (1904). Aucune autre capture ne se rapporte probablement à P. ~nosdeyi 
(Miers), puisque les mentions sud-africaines ne permettent aucune hypothèse valable 1)our 
le moment. 
Pleistacantha erecta Ihle e t  Ihle-Landenberg,, 1931 
(PI. IV, 4, 4a, 413) 
Pleistucantlm Saizcti-johannis subsp. erecta Ihle e t  Ihle-Landenberg, ,1931 : 160 : entre Timor et  
Rotti (ZMA). 
RE ni AR p U E s 
E n  1931 (Zoc. cit.), IHLE et  IHLE-LANDENBERG ont créé une sous-espèce de l’espèce 
japonaise Pleistacalztha sanctijohaiznis hliers, 1879 (p. 24, pl. 1, fig. 1, la-Id) pour deux 
spécimens mâles indonésiens : cette sous-espèce a été nommée erecta certainement par 
‘i 
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allusion à ses épines pseudorostrales fortement redressées ((( das Pseudorostrum [...I nach 
vorn und in einem IVinlrel \-on ungefähr GOO dorsalwarts gerichtet ist )) : p. 161). Nous avons 
sous les yeux le matériel du (( Siboga )) (sta. 302, 10027,9’ S-123028,7’ E, 216 m, (( sand and 
coral sand, trawl N, 2 février 1900) conservé au Musée zoologique d’Amsterdam e t  qui a 
servi à la description d’erecta, matériel type  malheureusement en très mauvais é ta t  : n’est 
bien conservée qu’une carapace de 16 x 13,5 mm, aux épines peut-être émoussées ; il 
reste des fragments de la partie rostrale d’un deuxième spécimen ct aussi de nombreux 
appendices détachés et incomplets. 
Cependant, ces fragments sullisent pour confirmer que les épines pseudorostrales 
sont effectivement redressées en formant un  angle de 900 environ par rapport  à leur ligne 
d’implantation sur la carapace (pl. IV, 4a) ; nous observons cette même curieuse disposi- 
t ion sur le fragment du  deuxième spécimen type. Si l‘on compape l’inclinaison du  pseudo- 
rostre de P. erecta à celle de P. sanctijohannis (cf. MIERS, 1879, p. 1, fig. Ib), elle est en 
effet bien moindre chez cette dernière espèce, où le pseudorostre forme un angle de presque 
1200 par  rapport à sa ligne d’implantation sur la carapace. Chez P. erecta, les deux épines 
pseudorostrales sont étroitement accolées sur les deux tiers de leur longueur, sans laisser 
d’espace entre elles, donnant l’aspect d’un rostre unique, bifurqué distalement, ce qui 
constitue peut-être une différence par rapport  à P. sanctijohannis. 
L’ornementation de la face dorsale de P. erecta (pl. IV, 4, 4a) consiste en u n  certain 
nombre de grandes épines pointant parmi d’abondantes épines plus petites : il s’agit - no- 
tons-le - d’une observation sur un seul spécimen, la carapace du type qui est probable- 
ment détériorée. Chez P. sanctijohannis, il semble qu’il y ait une moins grande dispropor- 
t ion entre les grandes et les petites épines de la  face dorsale. La pince du  mâle (matériel 
type)  de P. erecta (pl. IV, 413) est grêle e t  cylindrique, alors que MIERS (Zoc. cit.) figure pour 
P. sanctijohannis un chélipède à paume élargie e t  à doigts courbes ; mais cette différence 
est peut-être liée à la maturité sexuelle différente chez les individus types de l’une e t  l’autre 
espèce (erecta, 8 type : 16 x 13,5 m m  ; sanctijohannis 8 type : 19  x 14 min). 
La particularité du  pseudorostre qui a incité IHLE e t  INLE-LANDENBERG (1931) à créer 
une sous-espèce erecta de l’espèce Pleistacantha sanctijohannis n’a pas été, à notre connais- 
sance, signalée dans la littérature. PARISI (1916 : 283-284) a bien observé chez des P. sanc- 
tì~òhannis des variations du pseudorostre mais celles-ci concernent sa longueur e t  l’écar- 
tement  plus ou moins accentué des deux épines qui le composent, ainsi que leur divergence 
plus ou nioins distale. BALSS (1924 : 22, fig. I), selon lequel PARISI a en partie confondu 
P. sanctijohannis avec P. imselezji (Miers, 1886) e t  qui a examiné du matériel japonais 
de P. sanctijohannis, précise que chez cette dernière espèce les deux moitiés du pseudo- 
rostre sont fusionnées e t  parallèles sur leur plus grande longueur. SAKAI (1938 : 233, pl. 23, 
fig. 1 ; 1965 : 70, pl. 30, fig. 3 ; 1976 : 172, pl. 53, fig. 2) figure des P. sanctijohannis con- 
formes, senilde-t-il, à la description type (bien qu’il signale en 1938, p. 233, que les épines 
rostrales (( project upwards at  an angle of about 45O ))). S E R È N E  e t  LO~IAVANIJAYA (1973 : 
44, fig. 67-72, pl. VII, B) signalent des P. sanctijohannis à épines pseudorostrales contiguës, 
seulement l~ifurquées distalement. 
I1 serait donc utile de revoir tout  le matériel rapporté à P. sanctijohannis Miers avant 
de décider s i  l’erecia Ihle et Ihle-Landenberg, 1931, mérite d’être réhabilitée définitive- 
ment. 
Alors que Pleistacantha sanctijohannis serait endémique du  Japon, où elle habite 
! ‘-1 
. .  
- 1107 - 
des fonds de 30 à 220 m (cf. SAKAI, 1976 : 172), I). erecta n'est connue que par sa localitd 
d'origine en Indonésie, entre les îles Timor et  Rotti, à une profondeur de 216 m. 
Pleistacmtha cervìcorih Ihle et Ihle-Landenberg, 1931 
(Fig. 7 B, 8 B, B 1 ;  pl. IV, 1, l a )  
Pleistacantlia cervicornis Ihle et  Ihle-Landenberg, 1931 : 161 : îles Icei ; RATHBUN, 1932 : 30 (cit. 
à propos de P. terribilis). 
REnf ARQUES 
Cette espèce, créée d'après trois spécimens (deux femelles ovigères, un mâle de petite 
taille) récoltés par le (( Siboga )) aux îles Kei ((( westlich von den Icei-Inseln N), n'a jamais 
été retrouvée depuis sa description et elle est même tombée dans l'oubli. On n'en connaît 
aucune illustration. Seule, RATHBUN (1932 : 30) l'a mentionnée pour la comparer à une 
nouvelle Pleistacantha qu'elle décrivait du  Japon, P. terribilis. SERÈNE et LOHAVANIJAYA 
(1973 : 42-43) n'incluent pas P. cervicornis dans leur clef des Pleistacantha indo-pacifiques. 
P. cervicornis ne figure pas non plus dans la clef des espèces japonaises du genre donné 
par  SAKAI en 1976 (p. ljl), ce qui est t ou t  à fait normal puisque P. cervicornis est une 
forme indonésienne. 
Nous avons sous les yeux deux des spécimens types ayant servi à la description de 
P. cervicornis : une femelle ovigère de 20 x 14,5 m m  (longueur de la carapace sans le rostre, 
Iequel mesure 10 mm) (sta. 251, (( Siboga )), (( westlich von den Icei-Inseln D, 5028,4' S- 
13200,2' E, 204 m) et  un  mâle mesurant 10,5 m m  de long sans le rostre (sta. 254, (( Siboga I), 
(( westlich von den Kei-Inseln )), 5040' S-132026' E, 310 m). Le troisième spécimen type, 
que nous n'avons pas examiné (sta. 253, (( Siboga )), (( westlich von den Icei-Inseln )), 5048,2' S- 
132013' E, 304 m), est une femelle ovigère de 21,7 x 14,5 mm (longueur de l a  carapace 
sans le rostre, lequel mesure 10,5 mm). Nous publions ici deux photographies de la femelle 
ovigère de la station 251 (pl. IV, 1, la), ainsi qu'un dessin de la région frontale chez le 
même spécimen type où l'on a reconstitué les épines pseudorostrales en utilisant le deu- 
deuxième exemplaire type (le mâle, plus peti t ,  de la sta.  254) à notre disposition. 
Pleistacantha cervicornis est remarquable par : son rostre (septum interantennulaire) 
simple, légèrement recourbé vers l'avant ; ses épines pseudorostrales (fig. 7 B) extrêmement 
longues, en forme de (( bois de cerf 1) (d'où le nom donné à l'espèce), avec de très longues 
épines par tant  comme des rameaux dans toutes les directions ; la spinulation de la cara- 
pace, qui consiste en épines extrêmement allongées, très aiguës sur la totalité de la cara- 
pace (pl. IV, 1, l a )  ; notamment, les aires hépatique e t  sous-hépatique armées d'épines 
très développées ; les aires de la face dorsale faiblement marquées ; l'auvent supraoculaire 
garni de longues épines acérées ; les pédoncules oculaires assez grêles, spinuleux ; les yeux 
ovoïdes, moyennement développés ; l'article basal antennaire armé de deux fortes épines 
distales (fig. 7 B) ; le mérus de mxp3 saillant à l'angle antéro-externe ; le plastron sternal 
spinuleux ; l'abdomen mâle ainsi que l'abdomen femelle dans son entier (qui se caracté- 
rise par une large partie discoïde correspondant aux  segments 6 e t  7 complètement fusion- 
nés) parsemés de tubercules et  d'épines terminées par une soie j les chélipèdes grêles e t  
. 
C 
I 
D 
PIC. ‘i. - A, Pleisiacarzlhu japonica (l’okob-a), ovigkre 15 x 10 mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 
500 ni, INTÈS coll. (RIP-B7255) : épines pseudorostlbales ( x 9 ) .  - B ,  Pleistacanfha cervicorlzis Ihle e t  
Ihle-Landenberg, syntype, 9 ovigère 20 X 14,5 mm, ((westlich von den Kei-Inseln N, (( Siboga )I, sta. 251, 
204 m (ZMA) : région fronto-orbitaire, vue ventrale ( X  5 ) ,  avec le rostl,e reconstitué 1 l’aide de l’autre 
syntype, 8 de 10,5 mm de long, même localité, (( Siboga )), sta. 254,  310 m (ZMA). - C, Pleisfacantha 
terribilis Rathbun, holotype, d 14 X 10 mm, Japon, (( Eastel*n Sea, Goto Islallds )), ((Albatross )), sta. 4903 
(USNM 48263) : région fronto-orbitaire, vue ventrale ( X  6 , 5 ) .  - D, Pleisfacantha exophthalmus sp. nov., 
paratype, 9 ovigère 26 X 19 mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, drague, 405-409 m, INT& coll. 
((MP-B’i276) : région fronto-orbitaire, vue ventrale ( X 4 , 5 ) .  (Pilosité non représentée.) 
-e 
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fortement spinuleus, avec une main cylindrique, aux  doigts minces (pl. IV, 1, l a  : 9 ovi- 
gère de 14,5 mm de large) ; tous les péréiopodes garnis d’une ornementation abondante, 
consistant en épines aigu& e t  en longues soies raides. 
Nous puljlioils deux dessins du  preinier pléopode sexuel (fig. 8 B, B i )  du mâle de 10,5 mm 
de long : il porte l’expansion subdistale caractéristique du  genre Pleistacantha. 
Pleistacaiztka cervicornis (fig. 7 B, 8 B, BI  ; pl. IV, 1, l a )  se place dans les clefs aux  
côtés de P. terrihilis Rathbun, 1932, ces deux espèces se distinguant de toutes les autres 
espèces connues du genre par un rostre (= épine interantennulaire) simple, au lieu d’être 
I~ifurqué. Elle apparaît comme une espèce valide, très proche de P. terribilis Rathbun, 
1932 (11. 30), décrite l’année suivante e t  également sans illustration lors de sa création. 
P. cqyìcornis aurait priorité sur P. terribìlis s’il y avai t  synonymie. La distinction entre 
les deus  espèces est extrêmement dificile et, finalement, nous les laissons séparées. Pour 
les différences par rapport à P. terrihilis, dont nous avons exaininé l’holotype du Japon 
(fig. 7 C, 8 C, CI  ; pl. IV, 2, 2a), cf. infra. 
Dans les clefs d’identification, P. tembilis se trouvait  isolée en  raison de son rostre 
simple, qui Ia différenciait des autres Pleistacantha, à rostre bifurqué. Nous montrons ici 
que l’espèce la plus proche, P. ceruicornis Ihle e t  Ihle-Landenberg, 1931, présente la même 
particularité, ainsi qu’une troisième espèce que nous décrivons dans le présent travail 
SOUS le noni de P. exophthalmus sp. nov. (cf. in/ra, fig. 7 D, 8 D, D I  ; pl. IV, 3a, 311, 3c). 
Dans les clefs, ces trois espèces devront dorénavant être distinguées des autres Pleista- 
cantha en raison de leur rostre simple. 
Pleistacantha terribilis Rathbun, 1932, 
(Fig. 7 C, 8 C, C I  ; pl. IV, 2, 2a) 
PZeistacatzUm terribilis Rathbun, 1932 : 30 : Japon j SAICAI, 1935 : 233 (clef), 237 (cit.) j 1940 : 55 ; 
S E R ~ I V B  e t  LOIIAVANIJAYA, 1973 : 43 (clef) ; SAKAI, 1976 : 172 (clef), 175, pl. 54: fig. 2 : Japon. 
A ~ A T ~ R I E L  EXAMINI? : Holotype, 8 14 x 10 mm (plus la longueur du rostre : 4,5 mm), Japon, 
Eastern Sea, (( 10 to 20 miles S.W. of Goto Islands, 139 fath., gray sand, broken shells N, (( Alba- 
tross )), sta. 4903, 9 août 1906 (USNM 45263). - & 17’5 x 16 mm, Japon, (( off Honshu Id., 155- 
153 fath., (( Albatross i ) ,  sta. 3749 )), 19 mai 1900, M. J. RATHBUN det. ( e s  USNM 49100, RIP-B7205). 
RE n i  A R  Q zi E S 
PleisLacantka terribilis Rathbun (loc. cit.) a été décrite pour un spécimen mâle de 
14 x 10 mm, originaire du  Japon (à 10-20 miles au sud-ouest des îles Goto) et récolté à 
250 in de profondeur par 1’ (( Albatross I), mais n’a pas été figurée lors de sa création. Nous 
avons sous les yeux l’holotype, ainsi qu’un autre échantillon mâle également capturé par 
1’ (( Albatross 1) au Japon e t  déterminé P.  terrihilis par RATIIBUN. 
L’espèce n’a été retrouvée qu’une seule fois, par SAKAI (1976 : 175, pl. 54, fig. 2) qui 
signale plusieurs échaiitillons japonais e t  donne la première illustration de P. terribilis ; 
à la même occasion, SAICAI rapporte à P. terrihilis la Pleistacantha japonica de TAKEDA 
et  MIYAKE (1969 : 494, fig. 9 c, d)  nec Parapleisticaiitlia japonica Yokoya, 1933, originaire 
de la mer de Chine orientale, sans reconnaître, semble-t-il, que la photographie publiée 
! 
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par  ces deux auteurs (ibid., pl. 18, fig. A) représente l’un des syntypes de P. japonica 
(Yokoya), des îles Goto. Voir sous P. japonica (Yolroya), i n f ia ,  fig. 7 A, pl. I I I ,  4, 4a. 
Pleistacantha terribilis a été lors de sa description, en 1932, comparée par RATNBUS 
(p. 30) à P. ceruicornis Ihle e t  Ihle-Landenberg, 1931 (p. IGI), espèce plus ancienne seu- 
lement d’un an  et  également non figurée. Aucun auteur ultérieur n’a donc pu confronter 
des représentations de l’une et  l’autre espèce ; en fait, P. cervicornis est pratiquement 
tombée dans l’oubli. 
Nous avons sous les yeus deux spécimens japonais déterminés Pleistacantha terribilis, 
dont  l’holotype (pl. IV, 2, Za), e t  deux des trois spécimens ayant  servi à l’établissement 
de  P. cervicornis, à savoir deus syntypes originaires des îles Icei (voir sous P. cervicornis, 
supra, fig. 7 13, 8 B, B I  ; pl. IV, 1, l a ) .  I1 est très difilcile de relever des différences sur un 
matériel aussi variable que les Pleistacantka et où il existe souvent une asymétrie de l’orne- 
mentation ; en outre, les spinules sont parfois cassées e t  les épines pseudorostrales, très 
importantes pour la distinction spécifique, sont endommagées, incomplètes. 
C’est sous toutes réserves que nous indiquons comme différences : les épines pseudo- 
rostrales plus longues chez P. cervicorizis (fig. 7 B) que chez P. terribilis (fig. 7 C) (RITH- 
BUN, loc. cit., avait noté cette différence) ; le rostre impair plus long, plus incliné vers le 
bas e t  légèrement courbe chez P. ceroicornis (RATIIBUN, ZOG. cit., a indiqué pour P. terribilis 
(( interantennular spine straight 1)) ; la région dilatée des yeux (quand on l’examine ventra- 
lement) arrondie chez P. terribilis, nettement ovoïde chez P. ceruicornis. Nous avons relevé 
d‘autres caractères différentiels mais ils ne nous semblent pas constants ; il faudrait les 
contrôler sur un ensemble d’individus. E n  bref, pour l’instant, nous laissons séparées P. cer- 
vicornis Ihle et  Ihle-Landenberg, 1931, e t  P. terribilis Rathhun, 1932, la  seconde étant 
susceptible de devenir non valide et  synonyme de la première. 
Ces deux espèces sont remarquables par la spinulation de la face dorsale consistant 
en  spinules grêles e t  allongées, mêlées à des spinules plus courtes ; par l’absence de pilosité ; 
par  les épines pseudorostrales longues, garnies de spinules accessoires sur toutes les faces, 
d’où u n  aspect ramifié en (( corne de cerf )) ; par le rostre impair ; par les yeuxà  cornée dilatée ; 
par  les pattes très spinuleuses ; par le p l l  3 muni d’une expansion subdistale (P.  cervi- 
cornis : fig. 8 B, B I  ; P. terribilis : fig. 8 C, CI). 
Pleistacantliu cervicornis (pl. IV, 1, l a )  n’est connue que par sa description originale, 
à savoir par  trois échantillons des îles Kei. P. terribilis, originaire d u  Japon, a été retrouvée 
par  SAKAI (1976 : 175, pl. 54, fig. 2), qui signale notamment quinze mâles e t  treize femelles 
recueillis dans Tosa Bay : l’illustration en couleur donne une bonne image de P.  terribilis, 
dont  deux photographies de l’holotype sont publiées dans le présent travail (pl. IV, 2, 2a). 
? Pleistacantha pungens (Wood-Mason, 1891) 
(Fig. 6 A, B, 8 A, Al ,  A 2 ;  pl. III, 2, 2a) 
Echinoplax pungens Wood-Mason in WOOD-MASON et ALCOCK, 1891 : 259 : mer Andaman ; ALCOCK, 
1894 : 400 ; 1595 : 179 : mer Andaman j ALCOCK et ANDERSON, 1896, Illustr. (( Investig. D, 
pl. 17, fig. 1; 1899, pl. 39 : mer Andaman. Cf. SAKAI, 1976 : 173, 174. 
? nec Pleistacantha moseleyi Miers, 1886 : 32, pl. 4, fig. 2, et auct. Cf. sous P. moseteyi, supra, fig. 6 C ,  
rQ; pl. III, 3. 
.- 
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M A T É R I E L  ~ x a x i ~ 8  : 1 3 32 x 43 mm, Madagascar, chalutage IO, 12043’ S - 48015’ E, 348- 
360 m, CROSNIER coll., 14 avril 1971 (MP-B7272). - 1 3 62 x 47 mm, Iladagascar, 12039,s’ S - 
48015,2’ E, chalutage 11, 375-385 m, CROSKIER coll., 14 avril 1971 (MP-B7273). - 1 8 83 x 
57 mm (longueur avec le rostre ; rostre seul : 15 min) (couvert de Cirripèdes), Madagascar, 12040‘ S - 
48014‘ E, chalutage 121, 410 ni, CROSNIER coll., 11 octobre 1974 (hIP-B7274). 
RE 31 ARQUES 
Sous le nom d’Eckinoplaz pungens a été décrite une espèce d’assez grande taille, pro- 
venant de la mer Andaman, représentée par plusieurs spécimens et bien figurée dans les 
Illustr. (( Investig. 1) (pl. 17, fig. 1, pl. 39). Nous publions dans le présent travail (pl. III, 1) 
une reproduction de la planche 39, un  grand mâle à pinces développées. 
Eclzinopla.2: pungens a été mise en synonymie avec P. moseleyi (Miers, 1886 : 32, 
p1. 4, fig. 2, 2a, 231, 2c) par DOFLEIN (1904 : 76, pl. 24, fig. 5, 6, pl. 25, pl. 26), qui signale 
sous le nom de inossleyi = pungens des Pleistacantha de la côte est-africaine (Dar-es-Salam), 
des îles Nicobar e t  de l’île Xias. Ayant des individus de tailles très différentes, DOFLEIN 
distingue quatre (( stades )I, en fonction des variations morphologiques liées à l’âge e t  regarde 
en fait P. inoseleyi (Miers) comme le stade juvénile de P. pungens (Wood-Mason). 
Cette synonymie a été adoptée par tous les carcinologistes, y compris par GRIFFIN 
(1974 : 27). SAKAI (1976 : 173, 174) a exaininé des Pleistacarztlza de 1’USNM à Washington 
identifiées P. puizgens e t  les attribue 8 P. o r p  Ortmanii;  mais ce même auteur (ibid., 
p. 174) indique qu’un spécimen déterminé (( Echiizoplax pungens I) de la mer Andaman 
(donc topotypique) e t  enyoyé par YIndian hluseum se rapproche de P. oryx par le rostre 
bifurqué à l’apex (en cela P. oryx et P. pungens diffèrent de P. moseleyì, dont le rostre est 
1)ifurqué prbs de la base) mais s’en distingue par la taille unifornle des spinules de la  cara- 
pace (alors que chez P.  oryx des épines beaucoup plus longues que les autres se détachent 
sur la face dorsale). 
Rous préfbrons provisoirement séparer P. pungens (pl. III, 1) de la  P.  nzoseleyi typique 
(pl. I I I ,  3). Ces deux espèces diffèrent par : la taille probablement hien plus élevée chez 
P. puizgens ; la lobulation de la face dorsale un peu plus marquée, se~nblc-t-il, chez P. pun- 
gens ; les épines pseudorostrales (fig. 6 A, B) garnies de spinules accessoires sur presque 
tou te  leur longueur chez P. puizgens (partie distale inerme chez P. nzoseleyi) ; ces spinules 
accessoires implantées sur la face supérieure, sur le bord externe ainsi que sur la face infé- 
rieure, donc beaucoup plus nombreuses chez P.  pungens (en petit nomhre e t  pointant 
seulement dans deux directions chez P. inoseleyi : fig. 6 C, D) ; les pédoncules oculaires 
illeriiles e t  plus courts chez P. pungens que chez P.  incscleyi où ils atteignent la dent infra- 
orbitaire. 
D’après SAKAI (19‘76 : 174), qui a examiné un spécimen (( named Echinoptaz pungeizs, 
sent  ])y the  Indian Museum and ohtained from the  Andaman Sea N, le rostre est comme 
cliez P. oryx, c’est-à-dire Ilifide à l’apex, caractère qui le différencie de P. moseleyi, au 
rostre bifurqué en deux branches (fig. 6 D). 
Cette précision quant au rostre du spécimen topotypique de P. pungem de 1’Indian 
Museuni nous pose un problème pour l’identification de trois grandes Pleistacantlia mal- 
gaches. E n  effet, les trois échantillons de hladagascar cités plus haut  (pl. III, 2, 2a) res- 
semblent beaucoup à P. pungens notamment par : la grande taille, la forme de la  carapace, 
l’ornementation assez régulière de la face dorsale, la longueur e t  I’écarteinent des épines 
--. . 
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pseudorostrales. Toutefois, chez la P. pungeizs typique, le noinhre des spinules accessoires 
sur les épines pseudorostrales est plus réduit, semble-t-il, et  surtout leur taille est nioins 
élevée que chez nos 3 Pleistacantha pungens malgaches (fig. 6, A B). Et, surtout chez ces 
dernières, le rostre (ou septum interantennulaire) est biIurqué dès sa base et relevé vers 
le haut.  
Chez nos ? P .  pungens malgaches, les pédoncules oculaires sont relativement courts 
et  ne portent que des soies raides, sans aucune spinule ; l’article basal antennaire est arnié 
de quatre spinules acérées ; entre l’épine située près de l’article urinaire e t  la dent infra- 
orbitaire, laquelle est épaisse e t  garnie de nombreuses spinules accessoires, il y a un groupe 
de 4-5 longues spinules aiguës ; la saillie à l’angle antéro-externe du cadre l~uccal est irré- 
gulièrement serrulée, autant  de différences par rapport à la P. moseleyi typique dont il 
a été question ci-dessus. 
C’est donc avec doute que nous rattachons ce matériel malgache à P. pungens, notani- 
ment en raison de l’incertitude concernant le rostre des P.  pungeizs de WOOD-MASOS. 
Reste la question des Pleistacantha de grande taille, notamment des îles Nicobar, 
que DOFLEIN (1904 : 76-78, pl. 25, fig. 3, pl. 26) rapporte à P. inoseleyi. Ces grands individus 
ne nous paraissent pas être les stades adultes de P.  inoseleyi : sont-ils des P.  pungens typiques, 
sont-ils nos ? P. pungens malgaches, ou encore une autre espèce ? Seul, l’examen de la série de 
DOFLEIN permettra de résoudre ce problèmc. I1 conviendrait également de décrire e t  figurer 
les jeunes de P. pungens, t o u t  comme des adultes de grande taille identifiables à P. nzoseleyi. 
Les Pleistacantha moseleyi sud-africaines de STEBBING (1923 : 2) ou BARNARD (1950 : 
34, fig. 6, e), auteurs qui confondent P. pungens avec P. nzoseleyi, devraient être réexaminées. 
AU sujet de l’éventualité selon laquelle les (( Pleistacantlia moselegi (Miers) I), de la côte sud- 
est africaine, dont  BERRY et  HARTNOLL (1970 : 214-215, pl. 1) ont décrit l’accouplement 
en captivité, seraient peut-être des P. pungens, voir sous P. inoseleyi (supra). 
La rCliabilitation de P. pungens est faite ici sous toutes réserves, un examen des types dc 
cette espèce n’ayant pu avoir lieu, 
Pleistacantha japonica (Yokoya, 1933) 
(Fig. 7 A j pl. III, 4, 4a) 
Parapleisticantha japonica Yolcoya, 1933 : 140, fig. 50 A-B : Japon. 
Pleistacantha (Parapleisticantha) japonica j SAKAI, 1938 : 235 (cit.) ; 1940 : 55 (cit.). 
Pleistacantha japonica ; TAKEDA et MIYAKE, 1969 : 494-497, pl. IS, fig. A (photographie du syn- 
type) : mer de Chine méridionale ; SAKAI, 1976 : 172 (clef), 174 (cit.). 
hkTdnrEL EXAhfINd : 1 9 ovigère 15 X 10 mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 22050‘s - 
167016’ E, drague, 500 m, INTBS coll., 12 avril 1978 (hIP-B7275). 
REM.~RQIJES  
C’est en 1933 (p. 140) que YOKOVA a décrit un genre nouveau, Parapleisticantha, 
pour une petite espèce japonaise représentée par plusieurs Bchantillons récoltés entre 150 
e t  219 ni  de profondeur, P. japonica. Considéré comme un sous-genre de  Pleistacantha 
par  SAKAI (1938 : 238), Parapleisticantha a ensuite été mis en synonymie avec Pleistncun- 
tha Miers, de sorte que ce dernier s’enrichit d’une nouvelle espèce japonaise, Pleistacantha 
.- 
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japonica (Yokoya). On n’aurait qu’une coiinaissance imparfaite de cette espèce (les deus  
figures publiées par YOKOYA, loc. cit., é tant  t rop schématiques) si TAKEDA et  ~ I I Y A R E  
(1969 : 494-497, pl. 18, fig. A )  n’avaicnt pas fait  paraître une photographie de l‘un des 
syntypes de  P. japonica, une femelle de 16 x 13,2 nini (( froiii the  south-east, of the Colo 
Islands n. Les caractéristiques de P. japonica peuvent donc ;tre précisées. 
Carapace piriforme et faiblement aréolée. Face dorsale couvertc de spinules pointues et de 
soies nombreuses (souvent implantées sur les spinules) j quelques spinules plus allonghes et  se 
détachant des autres, notanilnent une gastrique impaire antérieure, une gastrique impaire post& 
rkure, une protogastrique de chaque caté, une paire cardiaque, plusieurs branchiales. Des spi- 
nules allongées également t o u t  le long du bord supraorbitaire (en particulier à l’angle esorbitaire, 
une forte épine bifurquée). Gpines pseudorostrales (fig. 7 A) assez courtes, en forme de 1. ouvert, 
représentées inermes sur les figures de Y o a o u . ~  (1933, fig. 50 A, B) ; en fait, avec, à la base e t  du 
côté esterne, une forte épine dirigée latéralement et, en plus, une spinule esterne dans la partie 
distale (cf. TAKEDA et M I Y . ~ R E ,  1969, pl. IS, fig. h : syntype) ; peut-être d’autres spinules acces- 
soires ? Rostre (projection antérieure du septum antennulaire) bifide à I’apes. Une forte épine 
sur le bord antérieur de chaque fossette antennulaire. Chélipèdes et pattes ambulatoires spinuleus 
et sétifères. Main étroitc et c>-lindrique chez la femelle, très forte et glabre chez le mâle. 
TAKEDA e t  MIYAKE (loc. cit.), qui ont  examiné deux syntypes de Pleistacaiitha japo- 
iiica déposés à Kyushu Uniwrsity,  rapportent à cette espèce deux écliantillons de la nier 
de Chine orientale, malgré la constatation de quelques différences, notamment en ce qui 
concerne les spinules accessoires des épines pseudorostrales et, plus généralement, la spinu- 
lation dans la région antérieure. C’est sans doute pourquoi SAKAI (1976 : 174, 175) attribue 
la P. japonica de  TAICEDA e t IV~IYAKE, 1969, nec Yoltoya, 1933, à P. terribilis Rathbun ; 
niais les raisons de SARAI ne nous apparaissent plis clairement, d’autaiit plus qu’il n e  senihle 
pas reconnaître le syntype figuré par  TAKEDA et  MIYAICE et qu’il se fonde 1)eaucoup sur 
la description e t  les figures originales de YOKOYA, fort  insuffsantcs. En tout  cas, s’il se 
révèle que  les Plristucaiztha de  la iner de Chine, dont  IF: prcmier pléopodc sexuel mâle est 
figuré par  TAICEDA e t R ~ I Y A K E  (1969, fig. 9 c, d), n’appartiennent pas à P. japouica, la 
pliotograpliie publiée par ces mêmes auteurs (ibid., pl. 18, fig. A) continue à concerner 
P. japonica, u n  syntype eli l’occurrence. P. terribilis Rathbun (1932 : 30) est une espèce 
Ixaucoup plus spinuleuse et, en  revanche, non sétifère, a u  rostre simple, no11 Iifurqué 
(cf. sous P. terrihilis, supra, fig. 7 C, 8 C, C I  ; pl. IV, 2, 2a). 
C’est dans cet,te confusion que  nous identifions à P. japonica (Yokoya) la petite 
femelle ovigère récoltée en Nouvelle-Calédonie à l’île des Pins, à 500 in de profondeur. 
La face dorsale (pl. III ,  4, 4a) est  couverte de  spinules assez courtes e t  d e  quelc~ues pinules 
plus proéminentes sur certaines aires. Les épines pseudorostrales, sétifères, en Y écarté, 
sont  cassées à l’extrémité mais sem&nt u n  peu plus longues clue sur  la photographie du  
syntype j à la hase, une spinule accessoire développée et  transversale s u r  le hord externe, 
une autre  plus petite e t  plus haute  sur  l’épine psendorostrale gauche. La pilosité consiste 
en  soies raides ou recourl)ées, t rès  abondantes sur  les bords e t  l’avant de la face dorsale 
ainsi que sur  les pattes. Le rostre se projette fortement e t  hifurque en  deux branclies 
\’ers l’apex. Lcs pédoncules oculaires sont plutôt grêles, avec la région cornéenne cylin- 
drique, peu dilatée. 
E n  résumé, cette Pleistacaiatha néo-calédonienne se caractérise par sa face dorsale 
spinuleuse e t  abondamment sétifère, avec des spinules beaucoup moins allongées qua. chez 
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9. t.ei~ri1iili.s (pl. IV, 2, 2a), inais avec quelques spinulcs saillantes sur les aires principales ; 
par  les épines pseudorostrales relativeniciit courtes e t  ornées de sl~inulcs I I C C C S S ~ I ~ ~ C S  en 
nombre réduit ; par le rostre qui, au lieu d’&e simple, est hifide. 
Pleistacantha exophthalmus sp. nov. 
(Fig. 7 D, S D, D I  ; pl. IV, 3, 3a, 31)) 
M A T ~ R I E I ,  ~ X A ~ I I ~ ~ ~  : IIolotype, 6 lS,4 X 12,5 mm, 1 paratypc 6 19,3 X 14 niin, 1 para- 
type $2 19 x 14 min, 10 paratypes ? ovigères 26 x 19 min, 20 x 15 min (3 spCc.), 19 x 14 inni, 
18 x 13 min (2 spéc.), 17 x 13 min, 16 x 1’2 inni (2 spéc.) (longueur sails le rostre), Nouvelle- 
Calédonie, île des Pins, 22046‘s - 1Ci7014’ E, drague, 405-409 m, I m k s  coll., 11 avril 1975 (MP- 
B7276). - 1 $2 IS x 13 min, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, 22047’s - 167013’ E, drague, 415- 
419 m, I K T ~  cnll., 11 avril 1975 (JIP-B7277). - 1 6 17,7 X 12,G 111111, n’ouvelle-Calédnnie, 22949’ S - 
167012’ E, drague, 390-395 in, I X T ~  coll., 10 avril 197s (AIP-B727S). - 1 $? 17 x 12 min (endom- 
magéeì, Nouvclle-(:ali.donie, 230 S - 167017’ E, 380 in, dragiic, A. M I C H E L  c%oll., 6 nvril 1971 (MI’- 
B7286). 
DESCIII~TI O N  
Espèce de taille moycnne (paratypc Feinellc de 26 111111 de  long sans IC rostrc). Cara- 
pace (pl. IV,  3) nettement élargie au  niveau des aires 1)ranchiales. Face dorsale Ileu dis- 
tinctement aréolée ; sillon I~ranchiocardiac~~~c 1)ien marqué. Test (pl. IV, 3a) recouvert de 
façon homogène et  assez dense par des spinules acuminées, assez allongées, suhégales, entre 
lesquelles se trouvent de petits tulwrcules ; absence totale de  soies, même sur le rostre. 
Région frontale peu rétrécie au  niveau des yeux. apines  pseudorostrales écartées e t  diver- 
gentes, épaisses, assez courtes et portant des ramifications développées sur toutes leurs 
faces, d’oii un aspect Iwanchu caractéristique (fig. 7 D). Rostre impair très long (sensihle- 
ment  de même taille que les épines pseudorostrales), pointu, peu incliné. Pédoncules ocii- 
laires (pl. IV, 31)) courts e t  trapus : partie terniinale très dilatée, cette dilatation surtout 
visihle en vue ventrale (fig. 7 D) ; région cornéenne particulière du  fait de son orientation : 
à l’état de pepos, yeux rahattus le long de la carapace, la cornée prenant ventraleinent 
u n  aspect ovoïdc dans le sens transversal. Arlicle liasal antennulaire orné de deux spi- 
nules. Article liasal antennaire anné  de deux spinules distales : article 4 armé d’une spi- 
nule médiane e t  d’une spinule distale ; article 5 armé d’une petite spinule médiane. 
Mxp3 e t  plastron sternal couverts de  tubercules de taille irrégulière. Abdomen mâle 
avec les segments G e t  7 co~nplètement fusionnés. Femelle ovigbre (pl. IV, 311) avec une 
large cavité incubatricc contenant tous les ceufs, recouverte par  un abdomen discoïde 
(segments G e t  7 fiisionnés). P11 : voir fig. 8 D, D1. Chélipèdes (pl. IV, 3) spinu- 
leux et  sétiièrts, avec la niain relativement peu renflée chez le InAle ; doigts très allongks. 
Pattes amhulatoires spinuleuses et sétifères. 
REM AR QU ES 
Pleistacuizh esoph~hcilmus i). nov. se place dans les clefs actuelles a u x  2Ôtés de l’unique 
espèce connue dont le rostre soit impair, h savoir P.  terrilJilis Rathhun, 1932 (cf. Suprc i ,  
-- 
., .-i 
1. DU grec, signilìnttt N yeux pro6minents n. 
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FIG. 8. - Pimnicr pl6opode sexuel mâle dans le genre Pkistncntltlra Niers. A, Al ,  A2, ? 1'. pritbgens (Wood- 
lIason), 8 83 x 57 mm, lIadagascau, 410 in, CnosxIalt coll. (3IP-B7274) : A, pl1 3 (x 10) ; -41, -42, 
apex Sous deus aligles dillbrents ( x 22). - B, B i ,  P. cer.i~icorta¡s 1111~ ct Ihle-Lalltlcnherg, 3 de 10,5 111111 
de long (sans le rostre), (I westlich von den Icei-Inseln )I) i( Siboga )), sta. 254, 310 ln (ZlI.4) : U, pll 
(x 38) ; ßl, apes  ( x 96). - C, C1, P. terriBilis Rathhun, holotype, 8 14 X 10 mm,  Japon, (r%astern 
Sea, Goto Islands I), (i .4lbatross D ,  sta. 4903 (GSNAT 48263) : C, pl l  ( X  32) ; CI, apes  ( X  40). - D,. 
D i ,  p .  exop/r~/~al,nus sp. nov., holotype, 8 18,4 x 12,5 mm, Nou\~cllc-CalBclonie, ì le  des Pins, 405-403 111, 
INTÈS coll. (M.P-B7276) : D, pll ( X  42) ; D1, a p e s  ( X  104). 
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fig. 7 C, 8 C, C I  ; pl. III, 3). En fait, nous avons montré qtre P. cerv icor*/ i s  Ihle et Ihle- 
Landenberg, 1931 (cf. supra ,  fig. ï B, 8 13, BI ; pl. IV, 1, la )  posssddait également u n  rostre 
non Iifurqué. C'est à ces deus  espèces, très Iwoclies, que nous allons camp" P. ezoph- 
thal ni us. 
Ces trois espèces sont de taille siinilaire e t  possède des épines pseirdorostrales portairt 
des spinules accessoires dans toutes les directions. Chez P .  exophthalritz~s, les épines pseudo- 
rostrales sont  plus écartées e t  nettement plus courtes ; la région frontale est moiiis rétrécie. 
La carapace est plus élargie au niveau des aires liranchiales chez P. esophthalrnus. La face 
dorsale est couverte de spinules lieaucoup plus courtes, moins CIrilées e t  de taille uniforme 
chez P.  esophtlial~rizis. Les pédoncules oculaires sont plus courts e t  trapus chez P .  exoph- 
thalmus ; en plus, chez cette espèce, la  région cornéeiine cst  Leaucoup plus dilatée, ce qui 
est très net ,  Surtout en vue ventrale. Chez la femelle ovigère, à abdomen discoi'dc, les seg- 
ments 6 e t  7 sont lisses chez P .  e.copltthnlrniis (pl. IV,  31)), spinuleus chez P .  cervicorrzis. 
Le genre Pleistncanthc~ se trouve maintenalit reprksenté par  une nouvelle espèce dans 
le Pacifique : P. exophthalnius est nho-calédonienne, tandis que P. cervicorizis n'est connue 
que des îles Kei e t  P. tei*ribilis habite les eaux japonaises. 
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PLANCHE I 
1, l a ,  l b ,  IC; I d ,  l e .  - Cyrtonzuia gaillardi sp. nov., à trois âges dill'éi~cnts : 1, l a ,  l l ~ ,  IC,  Iiololype, 8 75 x 
84 mni, côte nord-ouest de  Madagascar, chalutage 32, 650-700 m, Cnoss rm coll. (MP-135241) : 1 ,  
animal en entier ; l a ,  gros plan du céphalothorax ; I b  (au-dessous), p~ofi l  ;IC, propode du chélipbdc. 
- I d ,  paratype, 9 34 x 39 mm, même localité que  précédemment (AlP-Bï241) : gros plan du cépha- 
lothorax. - IC,  paratype, 15  X 18 mm, même localité que précédemment (XP-l37241) : gros plan 
du  céphalothorax. 
2, 2a, 2b, 3c. - Cyrtornzia afT. plutypes Yokoya, 1933, mâle e t  femelle : 2, 2a, 2b, 8 10 X 10 mm, Nou- 
velle-Calédonie, drague, 390-395 ni, INTÈS coll. (RlP-B7258) : 2, animal e11 entier;  2a, gros plan du 
, céphalothorax; 2b, pzofil. - 2c, Ç! 15 X 1 4  mm, Nouvelle-Calédonie, île des Pins, drague, 500 m, 
.',-%NT~s coll. (MP-B725 1 )  : partie antérieure du  céphalothorax. 
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I’lAhNClIE I I  
1, l a ,  l b .  - Gyrlornaia grandosa sp. nov., hololypc, ovighrc 50 X 56 mm, côte nord-oucst de 3Iadngas- 
car, cfialutagc 1, GROSSIER eoll. f3WB7209) : 1, animal ci1 entier ; l a ,  gros plan du cbphalothoras ; 
l b ,  profil do la carapace. 
2 ,  2a. - Cyrlomaia ilrlei sp. nov., hololypc, d 34 x 35 mm, Îles Samoa occidentales, Xpolima Strait, casici.. 
700 m, I W ~ S  coll. (hlP-B7206) : 2, animal en  entier ; 2a, gros plan du cbphalothorax. 
3, 3a, 3b. - Cyrlomnia cricina sp. nov., holotypc, 8 18 x 22 mm, cdtc sud dc la Nou\-elle-Calédonic, radinlr 
canal de La Havannab, drague, 220-390 m, INTBS coll. (A!lP-B7240) : 3, aniliin1 en entiel*; 3n, gros 
plan du céphalotboras; 311, profil de la carapace. 
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PLANCHE III 
1. - Pleislacartlha piingens (Wood-Mason, 1891), 9, syiiLype d'Echinoiizaia puizgons, mer Andaman. 
2, 2a. - Z Plcistncarilltu p z i n w z s  (\Vood-Mason, 1591), 8 83 X 57 inni, hladagascar, chalulagc 121, 410 in, 
3; - Pleislucanlha ntosebyi (Miers, ISM),  holotype d'Echinoplaz nioselogi Micrs, Ç! 15  X 12 mm,  Philip- 
4, ka. - Pleislacanlh jnponica (Yoltoya, 1933), 9 ovighre 15  X 10 min, Nouvclle-Calitdoiiie, île des Pins, 
D'aprBs ALCOCK et ASDEIMOS, 1896, Illust~*. I( Investig. II, pl. 17, fig. 1. 
GROSSIER coll. IllP-l37$74) : 2, animal en entier;  2a, gros plan du céphalothorax. 
pines, Esp. (( Challcnger )), sta. 210, 686 ni (ßM 1884 : 31). 
500 m, 1 s ~ i : s  coll. (BfP-ß7275) : 4 ,  animal en entier ; 4a ,  gros plan du cCphalothorax. 
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PLANCHE I V  
1, la. - PZe¿stacnnl/iu cervicorizis Ihle e t  Ihle-Imidenberg, 1931, synlypc, $? ovigkre 20 x 14,5 mni, i( west- 
lichen von Icei-Inseln i), (( Siboga ii Esp., sta. 251, 204 ni (ZMA) : 1 ,  animal en cnticr; l a ,  gros plan 
du céphalothoras. 
2, 2a. - Pleislncanlhn lewibilis Ratlibun, 1932, holotype, 8 14 x 10 min, ,Japon, i 10-20 milcs’au sud- 
ouest des îlcs Goto, Esp. i( Albatross i), sta. 4903, 250 m, 19 aoîit 19OG (USNM 48263) : 2, animal en 
entier ; 2a, gros plan du céphalothorax. 
3, 3a, 3b. - Pleistacaitllm esophthalmus sp. nov. : 3, holotype, 3 15,4 )c 12,s  mni, Nouvclle-Calédonie, 
île des Pins, 405-409 m, I N T ~  coll. (AIP-B7276) : animal en entier ; 3a, 3b, paratgpc, $? ovigère 26 x 
19 mm, même localité que précédemment (MP-B7226) : 3a, gros plan du céplialotlioras ; 3b, vile ven- 
trale. 
4 ,  4a, 4b. - I-’Zeislacanl/ia erecta Ihle et  Ihle-Landenberg, 1931, syiitypc 8 de i( PZcislacanlhu Sancli-jo/iaran¿s 
erecta Ihle et  Ihle-Landenberg 11, carapace 16 X 13,5 mm, cntrc Timor et Rotti, (( Siboga i) Esp., 
sta. 302, 216 ni, 2 fbvier I900 (ZMA) : 4, carapace ; 4a, piwlil ; 4h, iuain du chblipèdc mâle. , 

